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Armement

Sur la piste des snipers!
La guerre de Bosnie a revele un nouveau danger pour les unites militaires chargees du retablissement

ou du maintien de la paix: le tireur d'elite. Embusque ä bonne distance, il a cause des ravages dans
les rangs des soldats de la SFOR en toute impunite. Un temps seulement car, aujourd'hui, le chasseur

est devenu gibier: un nouveau Systeme de detection par laser permet de le localiser avant meme qu'il
puisse agir.

James Sarazin

Au premier coup d'oeil, Tengin

ressemble ä un bon vieux
radar de la police routiere, une
boTte metallique rectangulaire
en acier montee sur un trepied
avec, sur une face, deux petites
fenetres vitrees. Ce n'est pourtant

pas Tautomobiliste presse
que traque cet appareil, mais un
tout autre gibier, le sniper.

Dans les conflits modernes,
faits souvent d'engagements rap-
proches, ces tireurs d'elite repre-
sentent pour les etats-majors un
cauchemar, non seulement par
les victimes qu'ils provoquent,
mais aussi par Tinsecurite qu'ils
engendrent en permanence parmi

les soldats et la population.
Menace d'autant plus lourde
qu'ils agissent par definition en
toute impunite, ä Tabri d'un bä-
timent ou d'un couvert qui les
rend pratiquement indetectables
par les procedes visuels
classiques. Une vulgaire carabine
devient ainsi l'arme absolue
contre des Operations de maintien

de la paix.

C'est ce qu'eprouverent les
militaires francais en debar-
quant ä Sarajevo en 1992. Dans
les premiers temps de leur de-
ploiement, plus de quatre-vingts

d'entre eux sont victimes de

tireurs isoles. Une hecatombe qui
provoque, ä Paris, l'emoi du
ministere de la Defense, lequel
demande aux industriels de conce-
voir une parade contre cette
menace. A Tepoque, le seul Systeme,

capable de repondre au
besoin, est le detecteur acous-
tique, un Systeme mis au point
dans les annees 1980 par les

Britanniques pour leurs Operations

en Irlande du Nord. Teste
en Bosnie, celui-ci brille par
son manque de precision, son

temps de reaction eleve et,
surtout, un defaut congenital: comme

les micros qui le composent
reagissent ä Tonde de bouche et
ä Tonde de choc engendrees par
une balle, il ne peut s'activer
qu'apres qu'un coup de feu au
moins a ete tire, laissant dans

une large mesure la menace per-
sister. Malheureusement pour les
soldats francais en Bosnie, les

snipers locaux etaient d'excel-
lents tireurs qui atteignaient
souvent leur cible du premier coup.

Le principe de l'«ceil
de chat»

Cilas, filiale de EADS specialisee

dans Toptronique, se lance
alors dans le developpement
d'un Systeme non plus passif

mais actif, c'est-ä-dire capable
de detecter la presence du sniper

avant que celui-ci ne tire.
«II n'est pas facile de detecter
une carabine, mais une lunette
oui, gräce au laser... et au principe

de Xozil de chat, resume
Jean-Marc Rouchon. directeur
des programmes militaires. On
sait en effet que, exposee aux
phares d'une voiture, la retine
du matou renvoie une partie de
la lumiere qu'elle recoit dans la
direction precise d'oü eile a ete
emise. Le reticule de la lunette
de visee d'un tireur reagit exac-
tement de la meme maniere
lorsqu'il est «eclaire» par un
faisceau laser invisible. Un
Systeme de type «emetteur-recep-
teur laser» peut donc localiser
le tireur rapidement et avec une
grande precision.

Pour autant, le passage de la
theorie ä la pratique n'est pas si

simple. Traditionnellement. le

sniper utilise une carabine de

calibre 7,62 mm et opere ä des

distances comprises entre 300
et 600 metres de sa cible; nous

pouvons alors detecter sa lunette

au laser sans trop de difficultes,

explique Jacques Delhall,
responsable des exportations.
Mais plus recemment. en ex-
Yougoslavie. est apparu le «su-
per-sniper» en calibre 12,7 mm

Cet article a de initialement publie dans Planet Aerospace, 1-2 avril 2005. II a ete repris par Armee et Defense.

oct.-nov.-dec. 2005.
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(50") et precis jusqu'ä 1000

metres. Et lä, le Systeme de
detection doit etre extremement
pointu. D'autant que. les Operations

de maintien de la paix se

deroulant souvent en milieu
urbain, les echos parasites ne

manquent pas... et qu'il ne faut
pas confondre la lunette d'un
tireur avec le teleobjectif d'un
journaliste. D'oü l'importance
du logiciel de traitement des

images dans Telimination des
fausses alarmes... et aussi du
savoir-faire de T Operateur dont
Texpertise se rapproche de celle
de Tartilleur dans le reglage de

sa hausse, reconnait Jean-Marc
Rouchon.

On ne s'etonnera donc pas que
les trois valises qui composent le

Systeme SLD-400 de Cilas ren-
ferment un veritable concentre
de technologie. Celui-ci repose
sur une camera speciale synchro-
nisee ä un laser pulse ä faisceau

large (avec un champ de 5 x 4

degres) qui eclaire la zone ä

analyser. Un processeur numerise et

compare ensuite les images
visuelles et laser. A la moindre dif-
ference entre les deux, il donne
T alerte en quelques dixiemes de

seconde en indiquant sur T ecran
du terminal d'ordinateur associe
la localisation et l'image de

l'anomalie. Le Systeme zoome
sur la zone consideree, ce qui
permet ä T Operateur de lever le
doute. Pour ce faire, il dispose
d'un mini-manche qui lui permet
de piloter la tourelle sur laquelle
repose le Systeme optronique.
tant en azimut (sur 350 degres)
qu'en elevation (sur 40 degres).
afin d'orienter ce dernier vers les

sources presumees de menace.
Lalimentation par batteries con-
fere au Systeme SLD-400 une
autonomie superieure ä 24 heures.

Efficacite jusqu'ä
4000 metres

Le laser utilise opere ä des

longueurs d'onde de 0.8 ä 0.9 m.
ce qui lui permet de detecter.

non seulement les lunettes de
fusils - y compris si elles se dissi-
mulent derriere des filets de

Camouflage, des fenetres on des

Protections en nid d'abeille -
mais aussi beaucoup d'autres
optiques telles que les intensifi-
cateurs de lumiere pour vision
nocturne, les telemetres, les

jumelles, etc., ce ä des distances si
elevees qu'elles reduisent ä

neant l'efficacite du tireur: 1000
metres en plein jour dans toutes
les conditions (sauf, evidem-
ment, par des temps bouches...
qui ne sont guere favorables non
plus aux snipers). et jusqu'ä
4000 metres la nuit. ainsi qu'il a

pu l'etre demontre recemment
dans les neiges d'un pays d'Europe

du Nord.

Auparavant le SLD-400 a fait
son apparition fin 1994 en ex-
Yougoslavie sous la forme d'un
prototype qui realise tout de suite

des prodiges. les pertes hu-
maines dans les rangs francais
du fait des snipers chutant spec-
taculairement. Mieux, le contingent

deploye quelques annees

plus tard au Kosovo, nanti d'un
certain nombre de detecteurs,

n'enregistre aucune victime de

tireurs isoles. «Jusque-lä sans

risque ou presque, le travail du

sniper est d'un coup devenu
extremement dangereux». constate
Jacques Delhalle. Et la peur a

change de camp.

J.S.

Etranges curiosites...

Les forces armees employees dans des missions de maintien
de la paix sont evidemment les premieres ä appretier T efficacite
du detecteur de sniper. Sur le champ de bataille, le SLD-400 de
Cilas est aussi ä meme d'enregistrer les mouvements de
vehicules adverses, par exemple en detectant les systemes de visee
des chars. II facilite par ailleurs la täche des forces speciales
projetees en profondeur dans l'identification de leurs objectifs.

Mais les militaires ne sont pas les seuls ä solliciter Cilas. La
firme recoit de temps en temps des demandes d'informations
tout ä fait insolites. Ce fut le cas, il y a quelques annees, de la
ville de Seoul qui voulait equiper ses Stades de detecteurs en

vue du Mondial de football 2002. Ou de Walt Disney Produc-
tions, soucieux de lutter contre le piratage de ses films dans ses
salles d'exclusivite par des cameras miniature. Plus frequentes
encore les requetes de certains cabinets d'avocats pour le compte

de vedettes du show-business soucieuses de venir ä bout des

paparazzis regulierement ä Taffüt... Quoi qu'il en soit, ces
demandes ne sauraient aboutir. Ce genre de demande est inutile: si

le SLD-400 est autorise ä Texportation depuis 1998, sous
l'etroit contröle du Gouvernement francais. il est reserve ä des

clients militaires!
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